






EAN 















medi 2% Janvier 1816. 


PEEK 


à “EREL DEARONNENENT. Eh 

HP eer en, gee ‚ Pfbvinces, 
3 un'an 26.  -30 A. 
page ze vaoïs en Bek 
ee träsmots, Mis … : 8: 


ome GPR DES TROS. 
kes 5 premières lignes4: fl. 50 timbre 
( Gomapris et 10ets. paf Higfne en sus, 


1 
e 1 





zeeen! 


EE hi EE 


‚ dontda bonne fd ost du'rôste diBróë, qe. la personne qui 
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… A b'agít, nous 18 Tèpêtous, est entiërement dénué de fondement. 


LA HAYE, 23 Janvier. 










Ee Lieséoord De tlb publie dans la journée d’hier sur la 
MB -tealadie de 5, AR. le jeune Prince Guillaume Frédéric, : 
+R tvait fait naître les plus vives inquiétudes et produit dans | 
Hfdùs les esprits une pénible sensation, Nous avons la dou- 
pleur d'ansoncer que B.A. le Prince Guillaume-Frédéric- 

Hi Allert des Pays-Bas, né le 22 août 1836, a suc- | 
Ja smst 








PRN: NT eere 
‚ Noùs lik s 1’ Anksterdan.dhe Courant du 38, les lignes 
” guivaatósigtd soûk Bxaotde én tous poidts. le 
‘aNdis-oröyónks: poútbit ë 
_sourosdarteine'; que jusqu”dpsssnt: 
 ' Heu entre les gouwernements: 
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le Royale dans Ja plas, profogrde affliction, facile qe as UD tal ES, Hate pers 
Rijkers onbe, am idd ent Erm: sans up pareit des ra 
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k | jé de notre côté aucun ghangineat dns 
pt-Purssant d'acoosden sur-.l| : Ln, — 
prreats cette. rósignatión aux Hòcrets 
eufissakesdonner la force nécessaire pour: 
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Finaricés- colonialòs.” … | 
Conformément à l'art. 59 de la Loj-Fondamentale, le gouver- 
nement vient de communiquer aux Etats-Gónéraux : — 
A. Les différents états coprenant les rèdettes et les dépen- 
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TT dn wen | Sés des Irides-nóerlandaises pour l'année 1845; Se: 
- Le jeune Pringe dont la mort excite de si amers regrets, était | B. Les: états de recettes et des dépenses dela colonie de Su- 


le fils anique deS; A. R. le Prince Frédóric des Pays-Bas. 


„Les enfants qui restent à S;:A..R. 
eerd 5 apût 1828, et la jeune Prince 


| rinam et des îles de 
pour l'année 1846 ; ke 
€. Un budget des recettes et dópenses des postesbions né-r- | 
landaisès à la côte de Guinée paur l'année 1845. 
| _ Tous ces états sónt accompagnés de notes explicatives. 
Il résultedes pièces indiquées sublettre A qe la’ somme 
totale des dépenses dansles Indes-néerlandaises pour l'exer- 
cice. de Vannée 1845 est évaluág:à fl -64,029,076 et: les revettes 


Curagao, de St-Eustacheet de St-Martin 
sont : la Princesse Louise, ee B : 
esse Marie, nóede 5 juiftet: 





‘Bat ördre snpérkeûr;:et Théátres-Royaux sont fermós. 


| “En reprodutint oe qed wus rose Uit-dans notreiuméro de 
ndi dernier, gu sujet des probabilitós d'un procliain arran- | à fl. 49,555,177. 
zin entre Jes Paysfag ‘et la Belgique, : FJ st + Parmi les recettes figurent : 
jaute: eet IRA STe eene; ‚a, Les affermages poúr f. 14,955,7164 b,. les revenge territorinuz et autres: 
sd Ba 1 dottruttons fencipres pour brai 11,336,51à ; o, Bemiributions et revenus | 
diverse nature pour Ë 7,098,996; d, le coiyiderdb et-Ja Hulbare!pbi 
020 Rao 
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3 at Ër. Dg d Ef Iá 
aprts mgpreme, def migjtion de-Wmdetter, fl, 24008; h, ies | 
Sicht voktaekers wit vant L spvenus de Samiatra pour #44 zehdomble. „te :. ár 47000 
'Kiggi qe Öws P avons dit dj: „óns va bbr id & Reeettes pour cofipie-d énts fonds, … aat 
EE : dd Eg: EE lt dak teen Bena: eee renee eee este eee dadde sa ese 
désir qu'éprouve le cabinet de La Haye de mettre un terme. à | gees dek hd n. nd 
Fétat de ghoses actuel, et nous n'avons nul doute que ee désir ie Total des recettes ... A. 49,555,177 
‘Bevoit partagó.par le cabinet de Braxelles. Les dépenses aux Indes se divisent comme suit : nt 
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Pac pj a gt 1 St Gproponons NOV | Salden atv lan ii A emi fe 
M. de-Benti it pris Yinitiati nòg octatsens lice fl. 3,466,086; e, agrtcultare, culte artset sciences fl. ‚086: £. 
Needje en gee ge DV âte ve: Rr omrent dor White Give fl. 58.448; g, finances et culture A.37,574,804 

at 





re | (äaas-cette vomsne figurent l'achat des:produite pour la Métropoleiet les frais 
Vrises ‚Gide dinsi qúe l'annonce également le Messager de 



































je ' ri oare pour va 32,789,106 ; les ae de gant et nt dn 
Kk id Tann San À' Ig: OERS , De ; le reste est pour paiement de rentes et remboursement); par- 
É ae 2 la te si lasion d ma traté de BORRIGEDS, fût par Ae, | tement «de la guêrre A 7,554,195: d,départeumènt de la marine fl. 1,564,916 ; 
TBemt prochaine. EE a En ; bennet EE : tiens de bienfaisance fl. 658,567 6e h gi nage Kk aha 

Neus pouvons dóolarer avec la rabme'HEtElARD ' que jliera'd prataet A. 2144582; mp  benijements de congé payables dans la Métropole | 
RN EEDE PEN P EENE NE AE G 0) e lekministdre des colonies dans la 
ionient zatte nógooiation n'a été OET, et nous jbl} métro 08 waden 00 000 de. 
.! EE 4 dd} ERE. U ra € bn ; PN n on vienn 8 comme 1 pes K 0: t K: / 4 f ur, Su- 

veh e  zpdre probate que Fon oonvienne omen | Beed 2A00 a B EE A | 

stee in TR, FRONE DE __ Dépenses pour compte 'd'autrer Bpoik agri eat Al: 

: fn re Leh ig 


20-dócembre dernier. 





fonds, ete. .. …. . … 


. e « se Re Ls MAREI ie 5 £5aurss: 


f : pe j NE be OR WIT TUE vid Ne Les, AE ! ERN is Ver deden Hef 
TAG VOO PEREN GToire à la vé |: Total.des dépenses A. 60;929,076 
ragitf de la nouvelle que.Tui avait twensmiee sur correspondant 


Le montant des recettesestde 49,555,177 
„f'ici, sur l'offre de médiätion de la E d Ô 


4x de La Haye et de Bruxelles. nd 
_ tous regrettóns de devoir déclarer de nouveau à ce journal, 


Hem 


part da éabinet francais, à| * * f Re Ee 
_ La différence en perte eittre les regettes et les . 
dépenses est donc de. . bee fl, t0,473,899 
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de Phospitalité de Monte-Christg, 
quelque nall vertu -à Paris pour perfec- 
;tlonner son fils unique dans Àx vie mondaine, - ' 


hen el rapprochant tous ces s apté 5 
u JANVIER Hib, ae takalt nasaal il-awdit affaise 
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Altrtdor, ‘gomme’ le’ tenant d'une | 
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Ce déficit doit être 
Métropole. ne, ea En 
‚ Les recettes dans la Métropole sant évaluées à. …… ….… f. 58,900 

La somme provenant des ventes des produits des Indes ef- tt. « 
_voyés dans la Métropole est estimée à. ..... . ....…- 84,691,031 


couvert par Ja vente des produitsdans ta 












. .e et 


Lee dépenses dans Îa Métropole sorit estiméos à. .…. 
‚ 6 odin aid 
tet ‚Reste fl, 16,920,579. 
numdshire à ekeozer aux Ike 
eeen ee dan f 5,0765%5 À EE 
Se Erea 
‚ _En sorte J'éxeédant prétumé pour l'année 1946,n’6lève à. Â.… 316,238 
Ia été porté pour le remboursement ‘de rente à la’ Société. À 
‘de Commerde dee Paye-Bas pour 1845 , une senimè',de 


De cette sommeil faut déduire le Móatent da 
des, à savoir : 
Én argent. . . s . 


… En cuivre fl. 5,897 


„346 


fl. 3,750,000,\aqnelte somme:doit être remplacée par le chit+ 

fre de fl 450,000. confprmérment aux lois des 6 mars et 23 ag- 

vémbre 1844, ce qui constitue une différence au ptofit de aa OD) 

Pexeédant de. . TE EEn a 3,300,000.* 
Diverses dépòriësà elfictubr dáne ia Métropole patimées.s | 

fl. 292,608m’ezigent en réalité iu’ùhe summe def.306,986, © - ; 

différence. . ., a viens en eene ess veen ales 188 





eed gif out dong de". … & TÔ 
Eealwation du produit prisnmd dès denrdeg paride pour mémoire 
dans l'estimation des reóettes ot des depai e des Fndes- Néer- 
landaises pour 1845. 2e De ; 






















NATURE DRS DENBÉES. QUANTITÉS. PAIX. PRÔFKSD eee | rozat. 
8 8 | , ĳ tt : 
dze forins, 4 florûrss. orins: 
Café ikole, f,043,45% @N.p. pik. 16.695 47. 403, 
Glous de gir. Canc, BE hed Èn Ben. 0.60 „405, 102.0a 
Boizurmeadd, »  MONAGRBE ss [on » 140 
bit HOL ns | » 14 
p, hon res beer di a » 0.39 
d EIC a Ee 10 » >» |» > 263: 
se pekel 897,135/35,00 p.100EN.[» pik 1149 
Sole, ' Em 4,000... iens t 
Thé, » 15852500 7Aparz EN:Io » k 
Poivre, _ pikele. &000f 020 sn ».pik-105904- 
ain B BORN.» sk 
Goëhenille, Cane. ° $475 Boober RAN . 
Canelle, ‘“ » 2243001 1. q Et le „182 | 


EE 7 
_ Vaar waa vut vo puovolons serkennnred Mi ORE 
ments que le gouvernement a communiqgués aux Eta 


ts-Góné- 
‘raux, que, pour ce qui concernela colonie dé Sarinam, les dépeu-, 
ses surpasseraient les recettes sans Ip subside de fl. 150,000, 
qui lui a étéaccordé ; et sans compter les frais qu’ ottksionne la, 


nouvelle colonisatien, et 

colonie. NE: : 
Les finances de Curacao et ses dépendances prósentent un 

déficit de. . . . fl. 222,567.18 


‚Les dépenses de 


qui ne sont pas portés-au badget de: Ja 
te 1 


.  … . e . . ee … 


St-Eustache surpastent 


les recettesde . . . . . . . gens De 11,878.60 ô 

' beóddfipie de St-Mattim ost de... B 08d5E 
„br al ob ertegen Sratatbenbetie it, kak Ee Ee ammnene e 

Vb uilüsite wrr on of: ce Tbpeek, Zoi £h:-243,055; 00} 


‚Amst que cela a eu lieu; « nà bdent, il -sera accordé aux 
Indes-occidentales des subsi pa 5 


"occidentales des subsides qui eerent imputés sur les 
finances des Indes-orientales. 

















nomie de cet homme, quicependant donnait À son fils cinquante mille francs. 


par an ,ce q 
rente. 


ui supposait une fortune de cinq ou six cent mille livres de 





wird TENAER : £ ‘ama (1) | __Ilavart done éontersplé:avec une câmplaieance indicible Fénorme dia- Quant Â Andrea , il commenga , pour se donner ban air , à.gr aan 
salin Li hef DE MONER-CERISTO, Ô ‚ -\ maant qui brillait au petit doigt ie car le major, en homme prudent |. groom de ce qu'au lieu de Ie venir elen perron , il Patten rs dait a-la. 
7 bre drvesibarnn et: Fetexpórimenté, de peûr ae n’árrivât quelque accident à ses billets de } porte de sortie, ee qui lui avait donné peine de fire trentè pas pour-aller 
Bar 15 teer KIL oen dl magt te banque, les avait convertis à l'instant même en un objet de valeur. Puis, | chercher sontilbury. … … . hl ne beard 2 
pb'e ee Be après le diner, toùjours sbus prétete dimtjustrie et de NE d ej …, Le groom beer) la'semonce ij mp vit, pounresepie, de iin 
; mendfant. … ::=b im 1 | quéstionné te père: et le fils sur löur mantdstde vivre, et le père et le fils, knn ‚et gui Fergie >) f main.gemehe, tendit ka. 
pe " de KEREN En, rame ape chez Danglars que devait leur être ouvert, à Pun son ‘dtofte’ Er: pe aeg posa Egèref ent sa botte vermie 
en sne e ‚de. Villefort avait manifesté Je désin ade: vatédit de apsietarsse-huit mille frgacs ane dis donnés;.à l'autre son erédit súr le marche re EN NN _ 
ved EE dere) 96 QUE WERUE point osé faire madame Danglars, * malgré da-Âsabenel.dt wagen khen!binmer) trvaterilkns charmeidts et: pleins d'atfa- | En ee moment ite wij $fifpùya sor sbn épatile. Le jeane homme se 
aast vident quelle èptouvsit. an Oee Ed Niles pour le bene als domestiques duggel, s'ils ne se fussent retenus, | rctourna , peusanb que Danglars ou Monte-Christo avaitoublié quelgae 
Sur la demande de sa femme, M. de Villefort donnadone le premier le | ils eussent serré chose à lui dire et vevenait À 














a main, tant lear recenaaissance éprouvait le besoîn de 
Yerpansion. OGEN 


“egal du départ. Il offrit une place dans son landau à madame Danglars, f 
an Une chase. surtout augmenta da considération , nous dirons presque la 


gge-au'elle eût les soins de sa femme. Quant AM, Danglars, absorbé dans. 


' 
it, 


ap sconversatión industrielle des plus inressantes avec M. Cavalcanti, il vénération de Danglars pour Cavalcanti. Gelui-ci ; fidèle au principe d’Hò- 
Sgesait aucune attention-À tout ce qui gp passait. - nj rde, tl admitrars, s’était contenté „comme on l'a va , de fire preuve de 
apte-Chrito, tout en demandant. pi aaan à madame de Villefort, | science en disant de quekag'on ttrait les nagilleures lamproies. Pais il avait 


Pèniarqué que M. de Villefortss était appraché-de „madame Danglars: 
s dé Sr Ia Station, il'avait deviné ce Eilat avait dit; quoiqu'ileût. 
Pari zi bas qu’à peine si madame Danglars elle-même l’avàit entendu. - 
ct Aissa, sans s'oppaser à aucun ‘arrangement, partir Morrel, Debray et 
. ge itiRenaud à cheval, et monter les deux dames dans le landau de M. 


mangé sa part de celle-lá gans dire un seuk mot. Danglars en avait coriclu 
ge ces sortes de sompttiosités étatent familières à V'illastre. degcendant 

es. Cavalcanti ‚ lequel se nourrissait probablement à Lucques de truites 
‘qu'il faisait venir de Suisse et det 


Rugbustes qu’on lai 
tague pan des ffrocédén ie 


& it de Bre- 
Hs :à Gefis: dont'le-comte s 


' 'était servi pour faire 
efort; de son côté, Danglars, de plus en plms-enchanté:de:Cavateanti f euir des lamoproies du ho Fitearo, et des sterlets du flenve Volga. — 

Père, Vinvita à monter avec lu dans son coupé. 7 Aùssi avait-il accuëilliravte he Wietvifl lnkee tiÈs-prononeée ces paroles 
ha Stänt À Andreg Cavalganti, il gagna son tilbury, qui lattendait dévant |, de Cavalcanti En EE al ERM 
je Île, et. dont úm, groom, qui exagérait les agréments de la fashion anglai-{ —- Demain , monsieur, j'aurai l'hönneur de vous redre visite pour” 
Bli enait se Aeogt zar la pointe de ses bottesliénorme cheval gris f affaires. … Mt 

eter be ie 


___=— El moi, monsieur, avait répond Danglars; je seraï'keureut de vous 
recevolr. OEREN a De kar Ke 8 E 
Sur quoi il âvaït proposé à Cavalcanti, si eependant cela ne le privait pas 
trop, de le séparer de son fils, de le reeonduire à l'hôtel-des'Princes: 
Cavalcanti avait répondu que depdistehgeerlipd son fils'avait ’habitude 
de mener la vie de jeune homme’; qn’en‘eonéquence il ‘avait sès chevaux- 
et ses équipages à lui, et que, n’étant pas venus ensemble, il ne voyaït pas 
dedifficultéà ee qu’ilss’en allassent séparément. Een ° 
Le major était donc monté dans la:-vótture de Danglars , et 1 


“Andrea n’avait pas beaucdup parlé durant le diner, par cela’ même: que 
ES p était un gargon fort intelligent, et qu’il avait tout naturellement éprúuvé 
tte de dire quelque sottise au milieu-de ces-conviygs riches et puis-- 
Dn parmi lesquele son oil dilaté n’apercevait pegt,être' pas sans craînte- 
“*Procureurduroi. Ee En fe - 
Bp, suite il avait été accaparé par M. Danglars, qui, après un rapide coup- 
î Seil our le-vieux major ape roide et.sur son fis encore un: peu tinride, ee 





e banquier | 
(1) Voir le Journal de La Haye ; du 28 janvier. . 


d'un chacal.' 





‚s'était assis à ses côtés, de plus en:plis charmé des idées' &ordte ct d'éco- Á- 
à 


a charge au moment du départ. 
Maid aq lieu de Pun ou de Pautre , il n'apergut qu’une figure étrange 
hâlée par le nin eaeadeée. djgsane barbe de modèle , des yeux brillants 
comme des eseanbouëles , e£a sourire railleur épanouissant ane bouche 

où brillaient , rangées à dear place et sans qu'il en 


t uae seule „ 
trento-deux dents blanches , aiguäs et a comme 


d'unloupen 


Un mouchofr à carreaux rouges coiffait cette tête aur cheveux, geïsâtres 
et terreur, un bourgeron des plus -crasseux et des plus déchirés ‘can 3 rin 
se a dun, 


grand corps maigre ef oëseux, dont.il semblait que les os, copmpe £ 


squelette, dussent cliqueter en marchant ; enfin la main, pd S'appuyà sùr 
Pipaule d'Andrea, et qui fut la première chose ate honde lui: 
sat OE NE ol Rr 


pdrat'd'anie dicensión gigán Las er 
Le jeune homme recónnut-il cette sd, bartgden rde la lanterne de son 

tilbury, ou fut-il seulement frappé de. ’hokrible dspect de cet° intérkocu- 

teur ? nous.ne saurions le dire ; mais Te mt est qu'il tressaillit ‘et se recula 


. 
vt tr 


vivement. Ed In 
-_— Que me voulez-vous ? ditil. NE EE 
— Pardon ! notre bourgeois, vépondië libre, én pditánt la main àson' 
mouchoir rouge, je vous dérange peut-Afre, melië Pest que j'ai à vdus parts. . 
‚On ie mendie pâs1e söir, drt Te groom bri'faisant an motivernent po 
débarrasser son maître de cet‚importun. … Rt 
_\— Je ne mendie’ pels, mon jolì gargon, dit homme incorar au domesti- 
qúe, ‘avec un regard si ironique détún souriré sì e ayant ue, celui,ci s'é- 
cafta je désire Sbûfement dire deux wibts Á votre bourgeois qui ip’a chargé 
Aubé conitnìssion il pa'quiïnze jours à peu pis.“ 





Le Journal de Linbourg da Ha publfé Farticle nêerologi- 

Ĳ, ME OTE 

ques wat Bini” dte 8 

5 « Ún deplorable événement a jeté la consternation dans no- 

tre ville. lier, vers cinq heures et demie du soir, notre nouveau 

“-gouterneur, M. Mac Pherson, est mort à la suite d'une indispo- 

zeit rde. gmelques jaurs. bon Exe. était âgée de 53 anset 9 
Q es: Ke $ 6 it ek an 

ener avait ouvert. ges salons puur la première 


fors mieterpdi dernier;:jeudi et vendredi les: réceptions cónti- 


Dx 
Ge 
+ 


nuaient, Le yireiöler jour M. Mac Phérson se sentit légèrement 
iridisp oh ‘avaif un rhume. Les jours suivants il ne sortit 


poïntide. ses appartements; l'indisposition n’avait cependant 
rieu“de grave. Madame-Mae Pherson continuait même â rece- 
voir le monde ; mais le rhume dont se plaignait M.le gouver- 
neup sg jeta sur. Jes puumens, et.nne. inflammation de cet organe 


s'en suivit, La respiration devint difficile, haletante, et, malgré 


tous, les sgeours de l'art, Àl. legouverneur a rendu ledernier 


soupir hier soir. nn B 
Mt: Pierre Daniel. Eugène Mac Pherson débuta dans la carriè- 
„re mütitaiee ; mais ses goûts et sos études l'élo:gnant de la pro- 
fesston des armes, il quitta l'armée pour l'administration. Ses 
tafents-ne tardèrenf point à le faire distinguer. D'abord commis 
d'Etat; puùs référendaire au conseil d'Etat,il parvint rapidement 
au: poste éminent de membre du conseit d' ktat, ct‚ à la mort'de 
M. Gericke, le Roi lui confia le difficile emploi de gouverneur du 
Limbourg. Nee a eh NR 
‚Neas-a'avons pas eu le temps de l'apprócier dans ces nou- 
velles fonctions. La mort est venue enlever celui qui se présen- 
tait pour cieatricer autant que possible les plaies de notre mal- 
heureuse contrèeë. Cependdnt soh,‚dóbut 


«ju’il avait zecondé à nos autorités et collèges, son accessibilité 
pour, le public;Y aînénité avec laqnetle it reéevait tont le monde, 
V'éxquïse dêlicatesse de ses manières, sos profòndes connaissan- 
‘ces et ses principes. éclairés faisaient concevoir de son aäminis- 
tration. les plas hautes espérances pour le futur bien-être du 
duché. Mais ta mort, l'implfacable mort, est venue détruire ces 
espéránees si bien fondêcs et replonget le Lirabourg dans les 
regrete. que kui,causait.naguêse là perte de Ml. Gericke. » 
Noys-pourdus.ajeuter À:cequi précède, qu'à La Haye, où les 
excellentes qualités de I'homme et da fonetionnaire pubtic 
étatent vivement appróciées, la mort de MF Mac Pherson a êté 


également un canp.très-sensible,pour toutes les personnes qui 


ont eu l'avantage de le connaître. 





On écrit de Stuttgard, 18 janvier : = 


Bien: quê Mi toux.n'ait jas encore entjèrement cessé, S. M, a com- 


mees de quitter. le lit pour quelque tetnps dans l'après-midi. 
ET meenemen 

Lia Gazette d' Aügsbourg pabhia dae lèttre de Rome du 5 jan- 
wier, daus fig hé „où dit que, depuis gstanes jours le pape 


négocie én pergonne, et nidf di conchurs du cardinal Lam- 


bemschini, secrétaire d’ Etat, avao le conits Nesselrode, afin d'é- | 


viter, autant que possible, les longuèurs des ponrparlers diglá- 
matijes, 


qui soht pöur pint dire secularisés, soient rêtablis sar an pied 
wvonvenables Haen croiraitnvoir remporté uu gránd triomphe | 
n CET se * Ser tie tl n ’ f 





1 
re * 5 
VERS. 


wen: me 





_ Affpiree d'Angleterre. 


Jamaingi n’evait attenduep-Angletarre axse ‚plus d’ fairpa- 


tientepaainsité l'auveripre de lasession ‘du parlemerit; jamdis 
l'anxiété sur les projets d'un ministère n'avait été plus vive 
et pluê gönérale qe'eil'é mióntent; Varticle suivant du Globe, 
peut donner une idée de l'état des esprits et de l'âtfifude des 
espérances des partis: Ken 

« Â mèsnre que le jour de la réunion du parlement approche, 
V'anxiëté du publie pour connaître les canses véelles de la róé- 
cente-dissolotton du cabinet Peel et de sa reconstitution de- 
vientde'plas en plas vive: Cette anxiété n'a rien de súfprenant 
car T'lristoire ‘da pays ne foëenit aucùn précédent, analogue. 
D'autres cabinets sont tombés devant dés màjoritós hostiles, 
dans Ja chambre des communes, à certaines mesures jugées 
nécessaires à la politique du gouvernement, hostilité qui im- 














— Voyolië, drente 





< 
_ me A vake, a djs 


hiës- 8 forte pour qüc le dômesti- 


que ne s’apergat poitit dé son trottble; que vaïlez-vous? dites vite, mon ami. 


— Je voudrais. je voudrais. dit tout bas hemme aa mouchoir rouge 
‚qtte vous voulussiez bien nep peine-de returner à Ee 
suis très-fatigué, et 
ine tenir. . : 
Le jeune homme tressaillit à oeli trange mila, d 
dMait enfin; ût dit-il, vovons, que voulez-vous ?, 
== Eh bien:t je verz que tu me laisses moter dànsta belle voiture et 
quatertae rddänddises. RE 
sel nn) de ne répondit point. 
— Oft Frit Dit oui, dit Phoramean n ir rou 
mains dp er pt en oi 
“vocateurs, c'est ure idée que dtar lanime ectö, óùtehte 
eene geej: humemene an blended pe 
Ace nom, le jeune homme véfléjhit sans doute, car il s’approcha de son 
groom et Îuidits oo on Ven en Gen 
— Set honne aeffectivement éé ch ug 
kt 





je rio} d'une commïssiondont, 


ál a & me rendte compte; Affer:à pied ju f barrière ; là, vous prendrez 
an cabriolet, afin de ntêtre point trop en. retard. Pe SE 


Le valet surpris s’éloigna, Ue 

— Laissez-moi au moins fagner ombre, dit Andrea, … 

— Oh t quant. & cela, je vafsphroi-mièrhe té cónduire en belle place, at- 
teef Khommeau moûüchoir rouge. 


BVE le cheval par le niorá, et conduisit le tilbdey-dans. on gndroit | ga, mais tu 'as done déconvart ùne-mine ou acheté wia changé Hagerit-dà 
où il état éffeetivement impgssible Ve ee Drin roosje Âp voir | hange? Seen ien 





iheleorduït Andrea ed EE 

— Of Mol api, ‘ce nest ‘as pour la gloise de monter dans ie. 
helle vorfureì, ki RE seùtertënt ‘pÁrce toe je suis fatigué, €£ puis an, pe- 
‘tt peu patce que j'as À causer d'affaires avec toi. 







— Voyons, mentez, dit le jeune homme. 
U était client pas joar, car e'eût été, un spectacle curieux 


ue celut de ‘te A ge dbsig gärrémiènt ‘sur lès doussins brochés près du 

jeune et: liga Chppduicteir dieetlbes. kan | 

Andrea poussa son eheval ju Ja detAïdre maison du village sans dire 
ran seul mot à son’ eöripagnan trente : 


eh 
„ee, comme s’il bût-étd vari de se br 






de hen seuriait et gärdait le silen- 
$ bihener dais arie g bonne lócomotive, — 
“Une fois bis Asten, Arid vega BBRA ka pour aanrer à 


ge e Tui poyr s’assnrer sans. 





nt « it avait déjà suf pour lui. 
gagner Jes casurs de ses adiministrés : V'accneil bienveillant. 


Là coëvaléscencé du roì peut être regardée comme certaine ; } 


te Sdint-Pôte demánde qua lés huit òrdehós polonais 














‘doute que nul ne po 


comme je ni’ai pas sibiei dîné que bot, äpeine.ni je puis | 


„_— Allans, voilà les gros mots 


avec un groom, avec un tilf 


… _— Desgrte que, comme vous I'gvonez, vous êtes;jalaus 2. … 


ments, le petit ; mais:congme j 
| précautions pour ne pas te 


pliquait un défaut de confiance dans l'administration. Sir 
Robert Peel a donné sa démission dans l'intervalle d'une ses- 
sion à l'autre, tandis qu'il semblait joutr de sa plénitude du 
pouvoir avee une majorité de 90 voix à la chambre des com- 
munes et une majorité plus forte encore dans la--chambre 
haute. Cette détermination extraordinaire de Wpart du premier 
ministre, l'est devenue plus encore par le fait :de la reconstitu- 
tion du cabinet dont des dissidences de ves, profdndes, irré- 
conciliables, avaient, disait-on, amené la dissolation.Sir Robert 


Peel était-il le vainqueur ou le vaincu? Avait-il été contraint | 


de changer ou de modifier ses projets P Est-ce en insistant, pour 
leur adoption qu’it avait provoquêé l'opposition de ses collègues 
et qu'il s'est vu, ainsi, obligé d'offrir sa démission P on enfin 
a-t-ilréussi à dompter cette. opposition et à leur faire approu- 
ver ces mesures qu’ils regardaient naguère comme grosses de 
dangers pour les intérêts du pays. 

Telles sont les questions auxquelles il faudra répondre ; la 
chambre des cemmunes ale droit de connaître, le pays à le. 


{ droit-de savoir au juste, quelle.est la position dans laquelle se 


trouve à l'égard de la nation.et du, parlement ce cabinet:si 
goudainement renversó ct si trangement reconstitué Les: hom 
mesqui ont ébranlé la confiange publique, en quittartt tóüt à 
doup te pouvoir, et qui sont revenas emsnitêrì’ betw} osdddinië 
S'il de s’êtait rien passé, HO dbivert fih Sppdler le fe ORAN- 
bre des communes puisse sé soritenter de réticences ou de demi- 
explications; sita chambre s'en montrait satisfaite, à coup sûr 
le pays ne ratifierait pas ane aussi coupable indulgence. Il faut 
que ces explications soient nettes, précises et complètes. _ 
Ces explications seront deanées, on.nt’'en péut dóutér; mais à, 
quelle époque, voilà ce que tout le mondg se demande :- Nous 
pensons que ce sera dans les dax, chambres immêdiatement.: 
après le vote de l'adresse. Leur donner la-priorité sur l'adresse 
ce seraït ajourner la discuesionide la: répònse an discours: di 
trône, se serait manquer à l’étiquette et äúx convefägces'; 
faire entrer ces explicationd:dans. la discassiör même de 
dresse, ce serait encombrer en dúelque sorte le déhat,et, en pro- 
voquant, T'èxpresston, des sentimerts d‚Aigreur. que Ia conduite 
de sir. Rohert Peel a excités.parm-pon: propre parti, hâter l'o- 


| rage- quines manques pas d'ócltter contr lui dè: la part. des 


partisans du système protecteur. 2 
Nous eroyons donc que l'adresse sótë votée avant que lé mi- 
nistère. ait donné ‘dans T'úne ef l'autré chambre: les explica- 
tions qu'on attenddelaì. 
Les projets de sir Robert Peel, quant à ta’ question’ des ééréa- 
les, sont encore enveloppés d'un voile épais: mais encore quel- 
_ ques heures, et ce mystère sera éelairci; Le discours du trône- 
diva “qttetue chose; dane question qui prêacdupé tous les es- 


 prits ‚et Ja discussion. de adresse, surtout de l-amendement 


‚proposé par le parti protectionniste, achèvera de la faire res- 








sortir au grand jout, denken gn ú - Eens zis Ren wiets tet PR | 
8 marche d L pat L ibén AE 5 naan zn da hal. 
Unti DARE UCS ZOIS LIES es, parait:perfaiterent simptë 


‚et toute tracée, ‘Nous ne votlois poinf scrutér les motifs qu. 
dirigent la conduite de sir Robert Peel , nous ne -voulons pas: 


mettfe-en doute sa sinicérité, nî rappelér‘les reproches d’in- 
conisèquenee qu'on lui.a adressés. Mais! nous: eonseillons aux 
Kibéraux de: n'acbueillie ses projets qu'aveo une sage röserve, 
qu'aveë la détermination bien arrêiée de.ne faire aucune con- 
eession qui pourrait être róclamée sous le prótexte de la néces- 
sitê, Si les mesures da premier, ministre sint fondéos sur If 
principe de la liberté du commerce, et sì Ja. mise,en, vigueur de 
ces mesures doit être immédiate, quelle.gue soit }oppositibe 
qu'il rencontre de la part des hommes de son propre parti, sìr 
Robert. Peel-peat-comptèr sar le éoncours sincère de ceux-lá 
même &u’il à sapptatitbs en. eoiubatiant cette politique, vers la- 
‘quelle il n'a ceësé de marcher depuis qu'il est à la tête du: ga 
vernement ; mais Sl sés mesures’ sont entravéës par des restric- 
tions, si leur mise en vigueur est ajougnée à une époque plus 


nme een 


ERNST EE Here? in py 8 EEN tbe wr tet 
pul ne en ni les voir ‚ni Aes entendre, et alors, arrêtant son 
‘cheval et se croisant les bras devant-\boimme au meuhoir rouge: 
— Ah j 
‚guillité 2 LE 8 24 EN: bode hb arend ledi nn 
—- Mais tot-même, mon garcon, pourquoi te défies-tu fle moi ®, … 
=—Etenquoj mesuis-jedéfiédevous? « |; be 
— En quoi ? tu le demandes; nops, nons quittens au:pont dn Varta me 


de que tn yas voyager en Pigmont et en Testana, etpab da tout, tu viens |, 
aris, ë/ ì d 


‚En quai cela vonsgingt-l? | BEE 
— En rien ; au-contraire, F'espère raême que cela va m’aïder, - 
— Ah! ah! dit Andrea, gest&-dirä qee:-vous spécules sur moi 

3, vor; ols qm arrvanb b ; sons sn on de 

— C'est que vaus auriez tort, maître Caderousse, je 4 


— Eh! mon Diew, ne te fâghe pas, le petit ; tu dois pomnetant savoirsee 


„que c'est que de malheur ; eh bien }le malheun, ga read: jalmtx. Ke toeris: 


edurant le Biémont et la Toseane, obligé de: faire. faarhino ou ickrokey je 
pe plains da fond de. mon ereur, comme je platadrais mon enfants Fa-sais: 


‚que jetai toujours appelé mon enfant, 


— AÄprès? aprbg?. 
1 Patienee donc, salpêtre! … we De 
_— Vemai de,lä patjenge, voyongachevern. ss d 


‚ — tje te voig tout-d’ a coup; passer dere ess Bontreumes- 
„Avac des habitstout Slambaùts neufa.Ah,. 


content, que j’ai voulu te faire mes compli=:d 

métaisr vtt nigeliènement,'pristaas 
— Belleapréeautions, ditibhdroa stige fsaborder devant.nron dorniestique: 
— Eh que.veuz-tu, mon enfaat? je tPaborde qutind je puis: te saisir. Tu: 


‚ ‚== Non, je suis content, si 


3 






as un ‚cheval très-vif, un tilbury très-léger ; tu es natarellement glissant 


comme une jee si je Vavais manqué ee soir, je courais risque de ne 


pas te rejoindre. 


— Vous voyez bien que je ne me cache pas, 
— Ta es bien heureux, et j'en voudrais‘hien dire autant; moi, je me ca- 


che; sans compter que j'avais peur que tu ne me veconnusses pas ; mais tu: 


dischssiër mêhie dé Ya-} 





ga! lut dit-il, pourquoi venez-vous me troubler dans mä trans 8 


| des:yeùx-briitenté de convoitise; 


: me ntéprisis;; Npe 5 
… [-queje tái vettouwd, rien na jaa rp rl 


ou moins éloignée; si elles sont accompagnées de projets de com- Ì 
pensations à accorder à tel intérêt de classe; si, en uu mot, elles ; 
ne sont point larges et complètes, alors nous conseillons am ; 
parti libéral de lui refuser leur appui, que sir Robert Peel s’ar- 
range comme. il voudra avec les partis;y mais quo le parti-de la ; 
liberté commerciale, qui est aujourd'hui unt, eompacte et : 
triomphant , ne compromette pas la position , qú'il he descende . 
pas de la position étevée qu'il oocupe aujourd'hui dans la con- 
fiance publique, qu’ilne s’affaiblisse pas par de fatales'dissen- 
sions. » î 


Les jonraaux de Londres font des conjectares sur les mesures 
que proposera le ministère ponr concilier tous les intérêts dans 
la grande question des côréales. 

Voiei ce que dit le Moraing Heraldàcesujol: S 

« Nous ayöns eù vént dé qielq ùës details dee plans du gouvernement. Nour - 
les reproduisons sans autre garantie que l'assurance que mous las tenons d'une 
personne respectabie à qui ils ont été communiqués par-un fóncffonhaireslevé. 

»On dit que les changementa propasés à Ja loi des céréales seront une modi 
fication à léchelle mobile de droits. Les prix réguldteurs seront de 68 à 40 sh, 
te droit variant de-1:à 14 sh. snivant que les prix sélgvéront où s’abaisserònit. 

_»Onsjotte que, pour rallier les intérêtsagrivotes à cette dimaiaution de pro= 
teotion, on leuraccordera une abolition de lu taxe euf la drêche, et une medi: 
fication à la taxe des pauvres et aux imnôts dé comtéi, de manière à diminûer 
lérpoids-de oes-charges ensfaveur des propriéiésugrieules, oe 

„»Tel eat, suivant la personne raspcotable.qui nous e fourni, ces dótails., le : 
puri quisera ‘présétité 4u perletment EN ER 


& 









Lasèancedu 20 de la chambre des députés a été terminde 
| par-un discours de M. Thiërs, qui, afprëb avoit fait à’ l'adresse 
de M. Ledra-Rollint, une: professior de föi-mioriarttigde' et 
eonstitutionnelle, a immédiatdment aberdö:;la' question: du , 
Texas. Le discours de M. Thiers: est, uneirêponse briklante au 
système érnis par M, Guizot à la chambre des pairs snr 1’ óqaili=. 
bre de l'Amérique, Le chef du oabinet du 1°f mars a reprochó 
_au ministère d'avoir compromis la: bonneimtèlligendb- avec l'A- 
mérique,et. d'avoir. gâté-l'allianeé-anglafke; en-lui-sqcrifatit „{ 
en plus d'une'occasian „les intéfêtget Ilkonneùr-de la France. 
Voici le disgours deM Thiers: EN A 
Le Texas a étéannexéà PAmérique, augrand déplaisir de P Angleterdey i 
et à en juger par la conduite du ministère frangais, au grand déplaisir de la 
France, IÌ paraît.que,oette résistancea produit én, Ankétque un’ déplaëfir 
semblable, et si j'en juge par les paroles dn président Polk, nos relations - 
avec Amge ne seraient plus suffisamment amicales. Voiei ce-qu’a ditJe 
président Pa bk OEE OEE ed de ee ak 
@ [rie fiat pas oubliër que cé résultat (Pasigerioti) à éif obtenu en dé- 
pit del’interventien‘de la Alormdtie dek wont EA Prán-* 
ce même, notre ancienne alliée, ce pays qui a un intérêt commun avecneus, * 
; à maintenir la liberté des mers, acherehé à-empêcher ce résultat. Nous - 
; devónd hoùs réjouiw d’avoirtriomphé de lintervention. britannique etfran- , 
gaise entre et efficace» 
Jè neshefais pas le jäge de ces paröles, thais toujours ëst-ik qü’en même 
temps que nous échangeohs:avec |’ Arsgleteete des paroles detilke plas’ vive 
intimité ; toujours est-il que nos relations avec l'Amérique: deviepnonk si- 
non hostiles, au moins pe amicales. Dans toute situatien, je tiendrais cela 
ha: 


comme fächéux; dans fa'situafioii préseritb,je lerègärde commié ‘mä! jen 
reudz.: …. }t at ‚ k 
Vous, saver, rel; gretyd démêlé.s’ost Glevó: entre, 'Angleteere et I'Aarós- 


quo ;}'espère tg souhaite gingdremenk que re 
Ds nne.std ian mirest | El Tok f: ï ke Ee al Br. 
 “CCOnspec É. JE CE £ que } Ae MUTS ELG ASSCZ. 4 
 Cequi ést plus grave encore, cost la théorie que M, le ministre des affaid- 
‘res étrangères a présentée à ce sujet. C'est ane aggravâtian du fait lui-_ 
même. Je viens, non pour faire de opposition, je viens appeler l'attention 
de lä chambre sûr cè van ûn scul but, celui de rectulier les idées du 
gouvermemerdtj et elles pedtéEPetde pie êle, Du reste, javone que j'ai bon 
espoir ; car il est démontrë que, dans des occasions graves, lPopiifien du”: 
gouvernement eoa peut iid ende par Popjrtios: de Ja, chambre; Je 
viens provoquer, de Ia pärt.de la chambre, oe que j'appellerai Péclaireisse- 
ment de la qaëstign Ja br! rave ut: Reet e Ja se ini 


a session. 











demêlé ait.une-fin; mais, 


d: Helatavdeen We trance dmt Sire € Eme 
end eK be a a IT sd ze Ara. 
‚ä SU 





__Qaelues mots surda YieStoti dat Lid: Vbis saver quêle Yexds, pour 
f' les BtateUnispa palpen giibde importance, et que' cette possessian dikt 
‚vivement 


ivement dési r les Etats-Unis ; j'ajoute que jamais acquisition n’a 
href bi geeld El les plus glen ; depuis ee de dix ans, 
6 Tezas était détaché du Mexique; toutes les pui ì 
Frasier, lvaitt Sooining.” ren ropese, compris Ja 
! LeTexasacru qu'il-étaït de san lintérêr de ffre páttie d'un grand ‘et 
„puissant. Etat, # a consent à son zepesiop, et c'estaujeurdki-un Gait ir : 


H e: 
Feste 
k: 


révocâble. Tere it A 

__ Gependant, c'est dans cer gren erk kg) a iet a cru devoir 
topland drian rn Peet eat, 'Binae Da Alt M. 1e ministre des dlfaires 
Étrangêresygua le gggtascit Ia lai des gouwgrnemenie, il y aen fantedaas 





wars Doven a va 


m’as one Nn Catterolitde ver dot ingiisi:s úvard senkeire. sTlons, tues Rian 
aides Bnei u rnatvard sowtire; atlons, tu 
6 — Voyons, dit Andrea , que vons faut-íl ? De RE. 

— Tu ne me tutoïes plus, c'est mal, Benedetto; bri antiën ehtharade ; 
prends garde, tu vas me rendre exzigeant. f 

Cette menace fit tomber la colère du jeune homme: lo vent de la con- 
trainte venait de souffler dessus, vr 

1Ì remit son cheval au trot. . … 
== Gest mel à toi-même, Caderousge, dit-il, de ty prendre ainsi envers 

EE hagsrlidemerte 









suis; 
— Tu le sais donc, ce que tu es maintenant 91 Ci 
Hems main} eve én ‘Corse ; tù ef wibi et bhLELE, Je súisjeint et 
tétu:: labre'gens coname tous, la mieface est mhuvttiëe, et Wit: dór se. fairo 
àle Hst-ce ma faúte, si-la ehyn ce qeienrstinkederte hiefuviise poúr 3 
“gisest'bonne pour morau dontrairé ? … Ten ARDA 

: Lee Bille est donc bonne, Ja ehaùse?rde Aedreine pas bri”grbötn Tém- 
ja mda done pas'un tilbeiky dertiprent; tt 


Latin ë des há- 
abitsd'emfeant-que nous oware? jn taat ht Uieioiisse avec 


ede a 


Le 


— Oh!l tube vois bie e&ig Te sâd hier; ta tm’abordes; dit Ane 
dren s'anindánt :de -pluë:-en glas,-Sijatig den moudhoie doinirie Te tien. 
seur. Anaotôtd, ran bonwgeron eraadts ‘she ltedpailes ét des odiitiers percls 
sab piedk ie een. e recosnäftrais peld: ee jé zere tte : dé 6 
— Tu vois bien que tu et te mri ran. é 
drelbeat'dedime ún ad; 






tre, attendurqueje te conriëtis bon cdetir'ssì bu: ‘aw dleie häbitd; tú ijken dot 
zneräs bien an; je:te doninais ‘hief ína'‘pdftïen "le*vouype el He Katteots, nils 
qrand tu avais trop faim. 8 

_— Gest vrai, dit Andrea. 
— Quel appétit tweivais!-eât-ce que’ tú 
5: == Maif oui, dit Andrea en riatit, En En 
a Commerta as-dà didér chez oë prince Poù'tu dors!“ oen 
_— Ge n'est pas un prince; mais tout bonnement un comte. … … *°. 
\— Un comte et-an riche, hein ! - Ek ces 
en mais-net’y fie pas; c'est un monsieur qr n’a 
mode. EEE 
_— Oh! mon Dieu! sois done tranquille! On n'a pás de projéts bbr ton 


rant 


tasrtoogoturdfBoh ápipétit? Ì rf 


pad Pir cot 


ectteaffaire, car il n'a pas rêùssi, ct il a poeté quelques troubles dans nos 
Telations avec les Etats-Unis. tr Na 
Mais quelle bonne raison pouvait exciter l'oppositian. du cabinet à l'an- 
nezion? … E 
Notre intérêt commercial l'exigeait-il? On a dit; je le sais, que nous 

ávions intérêt à tirer des cotons tu Texas ; mais d’abord cet Etat, n'en fourt 
‚it pas une grande gjantité, et nous avions d'ailleursintérêt à ce que cette 
“Toealtté ft diese sdlis Tè paeodgs d?ane nation puissante plutòtqu’abän- 
dofade aux mfliendds dd 1’ Artgleterre. - 4 et od Wk 
«_… Permetter-moi) mésdiéuis, À cetté occasion, de jeter un coup dasil va- 
‘pide sur.l'aecroissegent merveilleùx:des Etats-Unis. Il ya cinquante ans 
À peine, ils oceupaient des:bords du Mississipi, et voilà qu’ils touchent é’u- 
ne part au Mexique par le Tezas,et au Canada par T’Orégon ; ils avaient 
alors 3 millions d’habitgats, ils en ont plas de 20; ils comptaient treize 
_ Etats, ils en oe aujourd’ hui pd 

_ Je cômprends que cette prospérité ì 

ombragè 7 PAngleterre; Bae pour. moi, bien que partisan déclaré de. l’al 
"Ïänce anglaise, je ne’shurâis, je avouê, m’inquiéter pour mon pays du dé- 
“elópfemeht ach piilsdincé dès Etats-Unis. EAN 
t "Ow arpréténdu quePdirëtiori du Texas aux Etats-Unis troublait Pequili 
‘Dre américain: ctest:là première fois de ma vie, je l'avoue, que enténdd 
„Paaler. de 1équilibre américain; je comprends l’équilibre européen, qui 






inouïe, éblouissante, puisse porter 


et dans la qucskon du droit de visite, nous nous serions trouvóe d'accord France, tout en consorvant les égards qu'on sc dot eure grands Btets, à 
avec l'Angleterre sur les affaires de la Syrie, sur celles de la Grèce; la ques- ‚ jeui de toute son indépendance et pourvu à tous ses intérêts, Úhe confiance 
tion dit Maroc n'aurait présenté aucune difficulté; car le droit était pour | mutuelle a applant toutes les difficultés. Je ne fais quê vous les xappeler : 
nous, et la viótaire s’était déclarée cn notre faveur. Daris la question du } Taïti, le Maroc, la Grèce, le droit de visite! La France a trouvé de la part de 

‘Texas, ‘enfini:nóus aurions pu dire à PAngleterre : Vous ne pouvez pas ei- PAngleterre les mêmes égards ‚ les mêmes attentions bienveillantes. 

sgêrque, pour un intérêt d’équilibre américattt, nous renoncions à notre | M. Thiers interrompt Porateur;, et rappelle Vindemnité Pritchard. 

‚plus ancienne alliance ct à nos relations amidalés avec les Etats-Unis, M. le ministre.De grandes diffienltés ont été résolues depuis cinq ans entre 

Mais les fautes commises dans les deux qhiestions dont j'ai parlé,ont pesé | la France et l’Angleterre: Sià Pintimité javaië prêféré l'indifférenee, cette 

‚sur-toutes nos relations avec PÁngleterre; on a été follement s’établir aux | situation quù, sans roïnpre la paix, kai Ôteune partie de sa séeurité, eroyez- 
Marquises, puis, ne pouvant pas y_subsister, on est allé à Taïti,où on a | vous „que ces difficultés se fussent eonciliées! Je dis qu'il a été applani, 
trouvé Padversaire le plus dangereuz, Pesprit d'intrigue uni au fanatisme | depuis cinqaus,des drfficultós qui n'auraient pu être par toutes les mains. 
religieux; de là, 'indemnité Pritchard, de Ïà ‘toutes les concessions dans | Des difficultés nouvelles peuvent surgir entre PAngleterre et les Etats-Unis 
es:atfaires de la Syrie, de la Grèce et duTezas. . “__{ aasujet d'une autre portion du territoire àméricain, La France peut être 

Et cela est sì vrai que Popinion générale, en Angleterre comme en Fran- | appeléc à se décider pour Pane ou pour Pautre pnissance. AR p 

“ee, est que-chacumdes‘deuz pays afait des concessions à l'autre, Elle maintiendra sa neutralité, C'est la politique qul convient À ses in- 

… J'ai dit, ct je répète, qu'indépendammentdesfautes commiscs à Taïti, si | térêts. Elle suivra la même marche que dans la qêtestion du Tetas. Si 1 An- 
Ja France,n’a pas gardé, dans l'affaire du Texas, la neutralité diplomatique, | gleterre avait voulu s’adjoindre le Tezas, elle eût fait la même déclaration 
elle a été forcée à agir par la nécessité de ne pas mécontenter P'Angleterre. | qu’on lui reproche ; elle eût tenu la même conduite: Mais ne eroyez point 
La conduite de la France au Tezas a été Je rachat.du droit de visite. que cette conduite soit un. obstacle à la neutralité dans les questions qui 

peuvent encore surgir. La France fera connaître la solution quelle croit 


Oui,dans les relations avec. l’Amérique, vous avez été obligés de sortir de Í 
Juste et convenable dans ces questions : ses intérêts n’y sont pas tellemient 


West que Pindépendance de tout les Etats de l'Europe. Toutes les fois que 
Bet équilibre a été tvoublé, il a. été sage de soceuper de son rétablisserpent ; 
„Mais que nous faitje le.démande, Péquilibreamér‘cain? 

sr Lhonorable M. Eaizot redoute l'anéantissement de la race espagnole par 
À race anglo-américaine, Oh! alors comme alors; quand Jes Etats-Ûnis 
bit; coaure fes a etis P'Angleterre, 100 vaisseaux et. 200 frégates, quand 
ue ptofesdèrórt plus le principe qûe le pavillòn couvre la marchandise, 
Alen draguilibre'eropéén poarea allér au sécours de l’équilibre américain. 


























Si:nbusspweeidionsenaore le 0 elhtrddsianó, je- comtpreudrais , el U parolesda président Polk, il est impossible que la. France 
que le dóvelappen EE OEE KNN PE As An Ie 5} sc prEsert Epe nctfier de différend, NAD dE ENDE TONES 
Je-tompeep paste en ngai: U ee ane’ païtiëdulcon-; JE Wen ätraï pas davantage z je désiré que raes paroles soient entendues 
Agent, américguds „laats, depuis. que nous avons cédé: la Louisiane;. vett | en Amérique ; je ne crains pas qú’élles tesoient en Angleterre ; car, ce qui 
question ne nous touche en auetne fagon.. — * Dn m’importe, c'est que tout soit. au vrät entre trais grands pays tommo l’Angle- 
“yde-vois; ay contraïre, dans l'accroissement de la puissance des Etats-- terre, la France ct les Etats-Unis. Í 1 i 
KE hr tiie ‘pret d'appeterum pas de plus vers nötre affvanchis- 


j___AE. Guizot a corapris que Îes pâroles de son adversaire étaient 
de nâture à produire sur la cliambre une impression fächeuse. 
‘Kusöi a-t-il immédiatement exprimé le dósir de répondre à M., 
| Thiers. C'est à ouverture de là séance du-21 que M. le minìs- 

tre des affaires-étrangères a prisla parole: B 

La chambre me permettra, a dit M; Guizot, de lui demander sa bienveil- 
lante attention et de plus une entière liberté desprit. L’hönorable M. 
Thiers a fait hiet áppel à ges premières impressions, À ses instincts. Je ferai 


sement spee 4 5 8 8 an ke 

Depuis que la politiqúe frangaïse représénte dans ce monde la révolu-. 
tion, reden ada bemnoann de notre liberté d'action. Quelques expli- 
cations le feront comprendre, _ en: 

Autrefois, il y avait entre les divers états européens des intérêts divers, 
des jalousies haineuses, et au milieu de ces intérêts et de ces jalousies, la_ 
France était libre. 
‚ „Mais le jour où la France.est.devenue le représentant de la liberté dans 
1 hon, ce jóur-lä, il s'est formé: autour: delle, entre tous les états de 


k appel à son jugement, condition fondamentale de toute bonne et grande 
PEorope, un conèert plutôt tacite qu'éerit, un concert général quiagênés politique. 
et qui gêne encore-notrte Action. ER en zals Jiavais entrevu les qhjections : il en. a, fallu la conviction la plus pro- 
_Je ne suis pas de ceux qui voient-la guérre aü fünd'de ce concert; non, fondé pais me déterminer à Ja ligne de gep que j'ai tenue et que j'ai 
mais Iéa à la c 


Je dis qu’il y a entre ces puissances européennes, et qu’il ya contre la 
France un accurd:tacite qui nous núit, qui nóus compritte, Vous en avez eu 
Une preuve touté récente. ntt ede Tee 

Quand il Pbät pals ériServie des-événeménts qui ont parti ässurer à la 


conseillég Á Ia couropné. J'ai la ‘conviction de p us que cette ligne de con- 
_duite est là plus convenable aux intérêts du pays. Le cabinet frangais n'é- 
tait intervenu en. rien dans les diffjcultés soulevées entre PAngleterre et 
les: Etats-Unis au sujet dû Texas, Il avait seulement émis lopinion que 










kan} ohsives Îd Fiúneea voulu éveiller la jalöüúsie | PParinetion y éhit de nättire à détrúire Péqailibre des puissances. Sur cette} ,. 
Hiep BRUNE S TAN OL ____f sitapleopiion, M.;Polk, président de la répablique,a raduft au sein du sé- | 
NR met eins sen 7 Gen Ê ie Ee Hi Ene SA ESPL rt parfaitement cetté Bat un déglaration par Ì aelle il-däie À Wte pürs éë. É éé tout 
id ee ptose vee | intért, okee d „ils Pequikibre” des païssatices de Notrveaa- 
el Kid eaf DA oer ats ant é A80 hid i-faat choisir, le } Monde,. Faipertsb, mpssieurs, fatil-pavait.dans cette déclavation úne at- 
MURNEEe 35 Ef Lien cé qui west passé en Servie est un mal moindre goe la | teinte à la liberté d'actjon et. d'indópendance de la France. La plupart des 
Adsutiión du continenten présence de la:Frante,- D N 


petites républiques américaines n’ezistent qu'en vertude la reconnaissance 
des puissances européennes. Ih France particulièrement a été appelée à les 
reconnaître toutes. Fai vu dans la déclaration de M, le président Polk une 
atteinte à la dignité de notre gouvernement. 

La France avait de graves raisons pour désirer le maintien de Yindé- 
pendance du Texas. Trois puissances sont en. voie d'extension territoriäle. 
Ce sonk la Russie, PAngleterro et Ies Etats-Unis. La France ne peut être 
indifférente à tout a ndissernent de ces puissances. J'ai cru convenable 

derappeler, au sujet du Texas, lesconditions d’équilibre et de contrepoids; 
je.n’ar.point entendu établir un.droit d'intervention dans les affaires inté- 
‘riqures, des Etats-Unis. J'ai rappelé des principes aurquels la France ne 


. 


Dans cette situation, on-a-voulu -se rapprocher de PAngleterre ; mais 
à mesure que nous noùs en rapprechiong, nous rencontrions une puissance 
Jalouse de notre marine, qui a essuyé de grands échecs, mais qui ‚ heureu- 
sement , peut se relever encore. Cette rale » qüe nous éprouvions nous- 
“mêmes, a été üne gêne ; notre situation a”été celle depuis 1830, et elle 
à exercé une contrainte forcée sur notre politique, . 
„Gest là ce que j'eppelle la contrainte forote de notre politique ; deux 
aits peuvent faire disparaître cette contrainte ; c'est d'abord le développe- 
Tent de la liberté en Europc'; le jour où le spectacle auquel nous assistons 
À Londres et à Paris sera donné dans une des capitales.de l'Europe,:toute 


notrè’hiberté d'action nous scra rendue, car to 1teg leg genissanees de \'Enro- |, petit réRòticer. Au reste,messieurs,ne croyez point que getincident trouble la 
Pe nòús serorit sympathiques. nn E aa, ER Beria Warrieate éritte Ìä rânicë et Tes Flats Unis L’alliance est fondée sur, 
Une des canses ui peuvent encore amener Ïjémancipafion de notre poli- |: désifiats- ohthinereidut et Di f 







n peltigd iès. Ge nest point pour une 
„qe det grandes puissan- 
AÍ „Gordserver l'indé- 
Á her se per tende des princi-. 
es. M. Thiers nous a interrogés sur’ rus velatlons: avec 1’ Ánglètérre : 
j'aborderai franghement cette question corrie Tes kutres. Nos Èdpiparts: 
vec l’Angleterro sont ceux dela bonne amitióg-plus que la-bonne auù 

tde Pintimité! ì An EE ede En Tae PE Ei df 
} Messieuts,nos relations avec [Àngleterre sont nombreuses;nos intérêts sont 


tart! 
EL 


Hiqúë, Pest Vacctoissement de la puissance pa Spes estsi vrai, |. dis 
i, depuis-diux ans, l'Angleterre a été facile dans, scs relatipns avec 
“T'inquiétude que lui donnait. la puissance de 









…l È Et ta Kd 75 KEREN 
‚pendanee d’opimion'; ct surtoút Sot 


AETR 
ie: En ‚a conduite tene par le cahinet frangais dans 
EA tn rend ee odin 

vnd OE LOE EDE GIN 5 ajmek arravant 
aux affaires a trouvé la France ei Angletorre ralen ar les événements 
de 1840; la France était TY 


Ld 
Tee 3 


bee irritée, mais Angleterre ne T'était pas ; elle nc || sourverit ‘confoudus; Je pense quê dans cette situation, ged la paix a été 
ns avoir d'autre sentiment que celui de ses torts; et alors le cabinet reeonnue-uge' chose bonne ét utile,Pintimité est Bacore préférable à la bonne 
“trangats n’avait 


may eli conduite à tenir: ne rien faire et attendre. 
‚Le principe de l’anion entre la France et l’Angleterre, c'est le main- 
Gén dela paix et du staêu quo européen. Sans les fautes commises à Taiti 


-amitié, Depuis cinq ans le ministère s’est attaché àla cultiver sans rien 
Ôter, quoi qu'il ait été dit, à Pindépendance de notre pags Je répète: sans 
rien ôter à Pindépendanee de notre pays! Je dis que depuis cinq ans, Ia 


REEVES ETT ANSO JEE bend dd Veder 
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S0mte, et on te le laissera pour toi tout seal. Mais, ajonta Caderousse en f :—GOuf: * : , Ee 
Feprenant ce mauvais sourire qui avait déjà efllenré ses lèvres, il faut don- Dis doné, täëhe. dônc de me placer chez lui comme grand parent, 
ter queue chose pour gela, tu comprends 2 . puisqu'il tient bureau. 
=r Voyons,guietefantil? … “*f._— Soit, je lui parlerai detoi ; mais, en ättendant, que veux-tu faire ? 
=— Jecrois qu'avec cent francs parmmoiga + «en … «1 — Mot ! DE dn Bie 
— Eh bien! Deer ri deet iet wer 5 OLON sa? — Oui, toi, en De GRNRE 
=— Je vivrais.… EERE ee vals _— Tu es bien bon de t'occuper de cela, dit Gaderousse. NE 
ri pe tn | dié ééimble, puisque 4u prends intérêt à moi, reprit Andrea,.que je- 
— Mis iens mais avec. | puis bien à maa tour prendre quelques informakions. he Ei 
— Ârdens Be ag Er Eet fieide Je vit louer uhe chambre dans une matson honnête,me. 
and st Dinan Ben: ‘or PANEUEERE ME Wire ranér Lousdes jours, et aller liré les jour- | 
"En vorlà deux cents, nau’ au café. Te soïr, jPentrerai dans qeielquë’spectacle avee un chef de 
— Et il mit dans la main de Caderousse dix louis d'or. claque, j'aurais l'air d'un boulanger ret, cést man rêve. 
: — Bon, ft, Caderousse.. …— Al 


7m Présentertoi chez Je. concierge. tous Jes. premiers dumoiset tu en 
“trouveras autant; bons ves 
Tr Allons! voilà encore que tu m’ 
Sit Comment cela? 
„u me mets en rapport Avec 
ffaite qu’à toi. . a . 
Eh bien! soit, demande-moi, et tous les premiers du mois, da moins tant 
Tae Je toucherai ma rente, toi tu toucheras la Lienne. 
== Allons, allons! je vois que je ne m'étais pas trompé, tu es un brave 
PeOn, et c'est une bénédiction quand le bonheur arrive à des gens comme 
* YOYons, contermoi ta bonne shines: ee 
„oe "Quasi besoin de savoir cela ? dit Cavalcanti. 


tout ira À magrveille, … ‚ 
— Yoyez-vous, M. Bossuet! et-toi; que vas-tu devenir 2. pair de France ? 


— Eh! eh!.dit Andrea, qui sait ? en: 
—M. le major Cavalcanti lest peut-être. Mais malheureusement I’hé- 
rédité èst aholie, , 
— Pas de politique, Caderousse!…. Et maintenant que tu as ce que tu 
veux etque nous sommes arrivés, saute en bas de ma voiture et disparais. 
— Non pas, cher ami! De 
e= Comment, non pas ? EN 
-— Mais songes-y donc; le petit;un mouchoir rouge sur la tête, presque: 
pas de sonliers, pas de papiera dutont et dix napoléons en or dânié ma poc e, 
‚Sans compter ce qu‚jl. avait déjà, ce qui fait juste 200 fr. ;.mais op.m’ar-. 


failiet 


de la valetaille; non, vois-tu, je ne veux 


&e Hont ar rêterait i À la barrière ! Alors ja serai Jas- 
Se _"=r Bon f enoore de lá défiartce! vee Inymanguafiement à la barrière !, Ja serais foreá, pour me;jus-s 
5_=Non,'Eh bien !.j'ai rotreusémon père. fier, de dire que Gest tor qui m’gs donné ges dix papoléans:, de là inforina-, 


r 


=— Un vrai père? 


N Toulon sans donner, 
_ == Dame! tant qû'il'payera:’ | 


tion, enquête ; on apprend que j'ai quitté 
re recbnduit de k nale. Dei die 


| | Pte Je gi hege agra bord ‚de la Méditerranép, Je. 

ne, Tu croiras et ‘tu. honoreräs; c'est: juste. Comment.lappelles-tu ton | redeviens puremente simplement len° 106, ct adieu nìpn rêve de réssem-” 
t, Père ? ne d 2 … Bee “_j bler à er retiré LiNon Pasman fils; je prbfdeg rester honorabte- : 
5 == Ee majbr Caválcasti. meut dans la capitale. NE Deen Ee 
Tr Et ilsecontente de toi? Andrea fronga le sourcil; c'était, comme il s’en était vanté lui-même,’ 


2 


{2-0 Jusqu'à présent il paraît que je lui suflis. 
“Et qui ta fait retrouver ce père-là?- 
=> Le comte de Monte-Ghristo. 

= Gelui de chéz qui fu sors ? 


une assez mauvaise tête que le fils putatif de ML, le majar Cavalcanti, Il star-: 
rêta uh instant, jeta un coup d’eeil rapide autour de lui, et comme son re- 
gard achevait de décrire le cercle investigateur, sa mairì descendit iano-. 
cemment dans son”gousset,où elle comflenga de caresser Ja sous-garde d'un. 
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— Allons; c'est bon! Si tu veux niettre eo ptôfet à exécution ct être sage, | 


{ voir enlevé ton chapeau. 


gonat, et Pon | pea 


‘la circonspection des hommes de sens. Pourquoi ?.pour racheter vos fau- s 
tes. Vous avez fait une faute au point de vue de la paix ct au point de vue de | engagés qu'elle puisse ySacrifier ses alliances. (La stance est un moment 
f saspendue après ce discours.) 


“la guerre, Peut-être la guerre n’éclatera-t-elle pas ; je le souhaite, car je ne 
defmànde plas de’ grandes situations aujourd’bui'; je me contenterai de si- 
tuations médiocres, - N es 

Pour PAmérique, il ya un véritable intérêt matériel dans l’affaire. Pour 

PAngleterre, il y a unintérêt de dignité, Au début; la France pouvait espé- 
rer de jouer Îe rôle d'un intermediaire utile mais le ministère a rompu les 
‘relations naturelles qui existaient entre l’Amériqne et la France ; et le rôle 
d'intermédiaire utile se trouve done enlevé à nege pays par la faute du ca- 


M. Billaut a la parole: Messicurs,dit-il.M. le ministre des affires étrangè- 
res vous l'a dit : la questian entre. PAngleterre et les Etats-Unis n'est pas 
toute dans lë présent ; elle est eneore dans Favenir. C'est par ce motif, que 

“la positien prise dès l'abörd- parka France est une chose importante. Ew- 
demment la politique du cabinet n’a pas été conforme: aux tendanices de 
Fopinion publique ent France. Je sais très-bien qu'un homme d'Etat n'est 
pas tenu de se‘conformer en tout à l'opinion.publique. Zl faut qu'il sache 
lui résister par fois. Mais la question est de savoir si c'est Popinton pabli- 

que qui se trompe ici, ou si c'est le gouvernement qui fait fausse rouke, M. 
le ministre à prétendu que Fintérêt commercial avec le Texas était une des: 
raisòns qui devaient nous faire désirer. Pindépendance de cet état. Savez- 
vous combien de navires francais ont abordé au Texas en 1844? ‘Deux na- 


américains ? 1564 ! : 

Ee gouvernement s'est engagé dans unie mauvaisò voie, et il eherche 
aujourd’ hui à dissimuler la situation. Fl est engagé dans une mautaise voie; 
car c'est un triste spectacle pour ux grand peuple,que de constatér san im- 
puissance ; c'est un triste spectacle que de l'entendre dire par la bauchede 
son gouvernement,à une autre puissance: « ce que vous voulez faire ne nous 
convient pas; ce n'est ni juste ni convenable; cependant nous ne ferons rien 
pour nous yopposer ! » On vous parled’équikbre du monde, de contrepords 
mais il me semble que ce n'était pas l'annexion du Texas aux, Etats-Unis, 
qui troublait cet équilibre. en 

Si vous teniez à le maintenir, U fallait vous préoccuper des envahisse- 

ments incessants de l’Angleterre ; il faHait examiner si ses extensions ter- 
ritoriales dans la Mer-Rouge,dans le golfe Persiquc,sur les côtes de la Ghine, 
dans’ Australie, dans la Nouvelle Zélande ne portaient pas une atteinte plus 
sensible à cet équilibre du monde. Ce n'est pas équilibre du monde qui 
vous a préocoupés, c'est; la canservationsde.l’alliance anglaise. : 
ú __ (Lasdanee continuait au départ du courrier.) 
Nouvelles de Grèce. 

ij Athèncs 10 janvie 4846 : 

La chambre des députês a constitué son burean. L'électiart 
du prêsident, M. Rigas Palamidig, n'a ‘pas rencontrá d'obstaeles 
sérieux. M. Rigas Palamidis a étà porté à la prósidenvo. par 66 
voix ; Metaxas a obtenu 30 shffrages et M. Delyasis, candidat de 
_M. Mavrocordato, en aen 12, La nomination de M. Rigas Pala- 
midis ne pent pas être considérée comme ane dèmonstration po- 
litiqse. La chambre a fait voir par là cequ'elle vgùlait être, 
mais elle n'a pas encore dit ce qu'elle ferait. Nous. ne roulons 
‚faire iei nì pronosties nieonjecturessur \V'arvenir da miaistóre 
Coletti, Rien’ ne serait: plaa hasardé ni plas inopportun, mais 
‚noùs dirons ce qui est dans la pensée et.dans la bouche de ton 

le monde à Athènes, c'est que le ministère est incomplet et mal 
: combiné, c'est que l'aacienne in est dissoute, c'est qua 
des tronbles gráves inenacent à chaqne instant. la proprièté et 
la vie des citoyens; à cet égard neus avons entre Îes mains uno 
: brochare sur les désordres de la Lâconie, où les faits les plas. atros 
sces, où les viofences les plus iniques sunt produites âu grand 
‚jonr avee Îes prenves les plas-eon vaincantes ; aucun de cds faits, 
jaugune de oes. violenges n'ont été dêmentis par. le wiaistóre et 
he omde la Kransen Sé mêlé.à pessanglantes reprôsailles des 
î SS 


de ta A 8 


; partie „augihe protestatinn ait été faite par le reprêsen= 
‘tant ce à Achêne, Nous ue vouloas pas dire par tà que- 
‘Te ministèréCôtoiti ‘doive être culbuté el sacrifië à la voterie 
Mavrocordato, be but n'est pas dele colbuter ni d'amener ane 
crise ministórielle qui, ieì, plas qué partout ailleurs, ne ferait 
que rouvrir et envenîmer fes plriès du pays, e'est-à-dire fes 
souvenirs, les colöregs Lingompatibilké dee hemeurs, les pri-- 


| vires. Savez-vous,au contraire, combiep de navires òrt abordédans les ports 


u 














enh ere : Oer en EN 
Maispendant ce temps Caderatrssp; qu he gerda pas de vuoson compa 
gnon, passait ses mais derrière son shijt werd Pril dowormeat ae long 
couteau espagnol qw'il portait sur fut à tout Evétiereht” 
Les deux amis, comme on Îe vait, étafent dignes de ze compreridfe; et se 
comprirent ; la main d”Autdrea'sortit iiolferisí ve did sa podtre) Wkbnionta jus- 
qu’à; sa moustache rousse qu?élkeoäreess: Hr ve puê beni 
—r Je ferai.mon possible, réponditl'aubergiste du pont du Gard, en ren- 
‚fongant son cqutean dansan x nohe,- ‚ k se Dn Ens an n 
— Allons, votens, renta porns dte: dins Bätts,- Mais comment vas-tu faire. 
pour passer la barrière sans éveiller les'soupgons-? Il me semble qu’aveoton: 
costume tu risques encore plas en voiture qu’à pied. 
— Attends, dit Caderousse, tu vas voir. 
‚Il prit la houppelande giund tet que le groom exilé da tilbury ävait- 
| laissée à sa place, et la mit sur son dos, puis le chapeau de Cavalcant:, et le 
mit sur sa tête, aprâsquoi il prit la pose refrognág d'un domestique de bon- 
ne maison dent le maître conduit leismême. 
— Et moi, dit Andrea, je vais done rester nu-tête ® bn 
— Peuh! dit Caderousse, il fait tant de vent quella bise put bien, ta- 


en 


we tient 
, 


„== Allons donc, dit Andrea, et finissons-en:« _…- AEN 

_— Quiest-ce qui t'arrête, dit Caderousse; ce mi dstppnfra0i, jer Pespère. 
Chat fit Cavalcanti. ee 

Om traversa la barrière sans accidgnt. *\tieengen: to 

_A la première rue transversale, Adres’ Wibi “4 cheval, 
‚ sauta à kepre, NN ve Kos Ke 


ed hien! dit.Andreaser leammatenns de taatrdomestiqne, et mon cha- 
d 


Gaderousse 


4e 


‚— Ah !répondit Caderousse, 
m’enthumer.… … 
. —Maismoi? 
“Ti, tu es jeune, 
rêve Benedetto. 
Etils’enfonge dans la raelle où il disparut. 
‚— Hélas !dit Andrea en poussant an seupir,on ne speut donc pas être: 
coraplétement heureux dans ce monde 7 ie 


tre vondkaie pas que je fsquasse de 


tandis que moi je’ coramenceà me faire vieux; aw 


‚La muite à demair,) 


“téntigns personnellessi vivacesen Grèce ; il faut que la situa- j pacement de Om, 80 à Ors, 90 sur tous les sens paraît éminem- 
‘tion politiques’ affermisse de toutes parts, mais sans danger pour | ment favorable à. Y'abondance de la récolte, en même temps 
“la dignité de la France: il nefaut pas que le nom de la France | qu'il rend plus faciles les binages et buttages énergiques, et 
‘soit compromis comme il l'a été dans les troubles de la Laconie. | qu'en découvrant une partie du sol pendant ure grande partiede 
Nous ne saurions trop appuyer sur ce point. L'influence de | l'année il favorise son assalnissement. par évaporation et par in- 

la Franceen Grèce serait perdue le jour oùelle se mêlerait aux | filträtion,et s’ opposeaux conséquenoestà jesd’ un excèsd’ hu- 
querefles des partis et couvrirait de son appui telsou tels actes Om gultive la porame 


midité, Dansles terres humides et fortes où}? 
_ dela politique du pays. Que le ministère Coletti renonce à ces | de terre, il conviendra donc de la planter à # ou 5-raies seule- 
_ reprêsailles brutales, à ces violencesincompatibles avec les sen- 


ment, au lieu de 3 ou même 2, ét en quinconce s’il 8% ‘possible, 
‚ timents d'un gouvernement reprósentatif;qu'il rentre dans cette | pour qu'il soit plus facite de la fagönner sur tous „les ‘sens avec 
„voie de modération qu'il a-parcourue avec tant de saccèsau | les instruments à chevák. On parviont facilement à planter en 
‚ début de sxcarrière, et la raajoritó dans le parlement et l'opi- | quiriconce en tracdnt au rayonnéur, ou ä Ia charrue, des raies 
_nion publique à l'étranger l'aideront franchement et loyalement | perpendieulaires à celles du labour, espacées entre elles de, Ov, 
à remplir la mission qu'il s'est imposée. 80 à Om, 90; les planteuses déposent régulièrement un tuber- 
Le parti modèré a triomphéà Hydra: sur 200 votauts,lescan- | cule dans la raie ouverte par Ja charrue, vis-à- vis dechaque rale 
didats de l'oppositien n'ont obtenuqne5 cu voix. Parmi les | tracée transversalement, et l'enfoncent avec le pied dans la ter- 
candidats élus, nousciterons Condouriotis, dont le nom mêlè à | re meuble de la raie précédente, pour que les chevaux neledé- 
toutes les luttes de l'indépendance grecque, a constamment | rangent pas en retournant la tranche qui doit le couvrir, 
„cxereé, soit pendant la guerre, sait pendant la paix, la plus 


8° Fagons pendant là végetation. — Pendant leur végétation, 
grande influence sur les ós énements accomplis eu Grèce. les pommes de terre exigent impérieusement, si l'on veut en | 
Ee ed obtenir tout le produit possible, des fagons d'’autant plus éner- 
giques et multipliées, que la terre est plus forte ou la tempéra- 
ture plus défavorable;. Ces facons ‚ trop souvent négligées ou: 
imparfaitement donnêgs,. devraient toujours comprendre, au 


meius pour les terres’ corapactes ‚ et.nonobstant la bonne pré- 





' an : Berne, 17 janvier. 
Legrand-conseil a complété aujourd'hui la nomination de la 
‘Commission chargée de préparer un -projet-de róvision consti- oyspactes , et.nonobst 

paration doût il a êt pärlé plus haut, 2 vigoureux keréages ‚ 


tutiónnelle. Sur 41-membres dont se eempose la comuzission, il té, Pp'as 
ya. 2 lusieurs binages;, et Equt an móims- wi ige ide, 
Ë Ba tes Wölseb 


Nouvelles de Suisse 


va, 24 radicaux et 17 gouvernementaux. M‚ l'avoyer Neuhaus es, et (qüt fl moins un wet kig 
entente dede lat ae Devdless faite pat partie "of" Ees'2-hersages dólven i tre Gorner tret € plrssântes hetse: 
__Après cette opération, le grand-conseil a voté une proclama- | à dents de fer, par un/fetaps bien Séc aatánt que possible Ie ler, 
tion au peuple bernois, destinée à expliquer aux populations le 


séns des derniers votes, et à les inviter à ne pas sortir des voies | pommes de terre ont'déjà quelques centimètres de hauteur, 


légales. : Ren 
__Demain, lès mémbres radicaux de. la commission se réunissent 

‘pour aviser à la marche à suivre dans les circoustances actuelles. 

Al est probable qu’ils s'entendront pour conseiller au peuple le 

rejet des décisions.d'avaut-hier, puisqae ces döcisiofis ont été, 
contraires à l'opinion que l'opposition cherchait à faire pré= 

valoir. f ee Ee 


dents croisées. Gette qpération a le triple effet d'améublir. le. 
sol, de favoriser la germination des mauvaises herbes; et de 
détruire en grande partie celles qui sont déjà:poussées. On est 
à-peu-près unanime str son útilité; cependant, c'est par ex- 
ception seulement qu'ellè est pratiquée convenablement, d'a- 


les fagons qui ne sonit pas indispensablès peuvent toujours être 
pa & négligées. En vain la'récolte fait-elle payer ‘chèrement cette’ 
- S hj tendance déplorable ,‘l'empire del habitude y ramêne fatale- 
| ETE od ment presque tous les oultivàteurs ; il serait bien désirable-que 
, he la doùloureuse expéridhce de 1845 pût modifier leurs idéés à 
Pl __\__ AGRICULTURE. BE cet égard; et les'porter & vider au produit plus grand qui pêut 
“_Lé ministêre du commerce et de l'agriculture, en France, | résuiter de la perfootidf:culétrale, platòt qu'à Ì' économie des 
‘vient.de publier, à son tour, une notice sur: l'altération des | facons, qui odeasionné toujours une récolte plus faible et plus 
‚poiumes de terre en 1845, Nous extrayons de ce document im- | exposée à toutes les chitriees de destruction. Ne 
portant, la.pârtie relative à la culture et à la reproduction : Tout le monde ‘recortnaît égalenent atilité des binages les 
Cheia-des tubercules à planter. — Quelles que soient les va- | plas énergiques, répétés âussi souvent que la présence des 
riëtós eultivées en plein champ, on devra toujours préférer, | mauvaises herbes les rend nécessaires ; mais cependant la pra- 
pour la semencede "1846 : les plus gros tubercules : parmi ceux tique les néglige presque partout, on ne les donne qu’ impar- 
qui’ hê'prêzenteront aucune trace d'altération. On devra plan- | faitement, et beaucoup trop superficiellement. Dans les pays 
ter ces tobepcules entiers, contrairement à l'usage établi trop | les mieux cultivés, on trouve que la houe à cheval laisse beau- 
tener de les couper en quattiers, ou même d'en extraire | coup -à: dósirer encore,et: le perfectionnement de ce précieux 
es yéht söúlement, gu de ne planter qne de petits tubercules. | instrament est unie bkòso éminemment désirable'; dans beau- 
Ee dêsìr’ d’ économiser quelques hectolitres de semence par | coup de localités; ot té dotìne encore les i 
hectare’ à seut pu motiver les pratiques vicieuses dont il vient | dernier procédés est nón-seulemer Öu 5 fois pÍná onéreu 
Wâtréparlé ; maïs des expériences nombreuses ‚ faites dans des presque toujours plus iiparfdnt córé le; b àl 
idènfiquès, ne permettent pas de douter que toute écono- 
inie de te genre est une faute d'autant plusgrave, que le pro- 
duit s'est toujours montré proportionnel, dans chaque essa, 
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KE fois impossible, fauté dfbevriers “pour l'exócuter 
inie 


en grasid; au- 


cessivement humide, et:Tavorise, comme cette aunée, la miulti- 























8 à 15 jours après la piântation ; le dernier lorsque les tiges des | 


Pour le mieux , ondóìt, à chaque hersage, donner au moins 2 | 


près ce däplorable principe, tröp.généralen agricultgre que | … 


binages qu'à bras. Ce | 






KC L. 
et | 





tant de fois qu'on devrkît-le faire quand la température est eX- | … 










rielles, en général; mais, 
instruments fort utiles, 
 sauraient se passer. 
Question Economique ou prix de revient, — Si, malgré toutes 
les précautions indiquées dans la présente instruction, les cul- 
tvätears'ddivent redouter encore l'inflúênée désorganisatrice 
d'une temipéräfure anormale comme celle de 1845, pour leurs 
cultures de pomraes de terre, il parait certain, da moins, comme’ 
on l'a dit plus haut, qu'en se conformant à ces prescriptions, 
ges influences fâchenses. auront des conséquences beäucoup 
moins redentables que celles-qu’elles ont eues cette année. Mais 
iLreste à déterminer si les cultivateurs peuvent se livrer, sans 
perte, à tant de dépenses et de soins pour une culture dont, ils 
ue tiraienf souvent qu’un profit insignifiant, tout en ne lui con- 
sacrant qu'une dépense infiniment moins considérable. 
” ‘Heureusèment lä solution à donner à cette question ne sau- 
rait faire l'objet d'un doute. L'hectare de pommes de terre, bien 
| eultivé et bier fumé, peut donner un produit moyen à peu près 
certain d'au moins 250 à 300 hectolitres, dans des circonstances 
‚où un hectare mal préparé donnerait à peine 150 hectolitres. 
En admettant que les deux champs enssent nóoessité l’emploi de 
20.kestolitres’de semence chacun , et que l'altération de cette 
année y ait attaqué, dans l’ une comme dans l'autre: 46 ‘hectolï- 
tres de,tubercules, fe chainp bien cultivé laisserait encore un 
‘produit net de 240 hectolitres de tabercules gains, déduction 
faite des 60 hectolitres altérés ou semés, c'est-à-dire npe;va- 
‘Tenr. ae aad RAS an dier : a je en RT maal cu 
tivé eend 


tels qu’ils sont encore, ce sont des 
dont la grande et moyenne culture ne 
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Brite de | 
aisseralk schlement út, proQpit Te 
ration de 90 hectolitres, valant. 180 fr. 
:pothèse, de 300 fr, alers quele supplément aux frais de culture 
serait tout au plusde40à 50 fr. Ee an 
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ee nies ‘AVIS. Er 
À Vendre où à Lóüer présontènient & Ta Haye, Un Meau et Grand 
et Jardin, Keuries èt Romises;, etc. , situé tot 
AU BOUE A Ere Ee B 1 nd 
Pour des informations ultérieur, st pri : 
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megen mandagen ge tid 


VENTE PORTIER 


Mercredi , 28 jamvier 1846, à 10 heures-du matin ‚ dans la maison sise à La 
Haye, au coin du Knreuterdyket dela Place Royale, EL, no 3023, il sera 
vendu pübliquement uie- Belle Partie de Meubles , bien conser- 
vés , tels que : Secrétairs , Chiffonnières , Buffets, Bureaux en boie d’acajou , 
Tables à divers usages , Jardiniëres, Lavabos, eto.;; Canapé., Chaises à aió- 
ges en crin; Consoles, Miroirs de toilette, Glaces; Armoires de diverses 
grandeurs pour vêtentenfé, Lirige et Porcekúne; Ustentiles de cuisine en 
Cuivre, Etain et Fer-blanc , Verreries, etc. „ete; « — *«- dn 
Les objets sont à voir deux jours avant la vente „lendi et mardi 26 et 27 


janvier 1846 , depuis 10 bpures du matin juaqu’à8 de Papròs-midi 
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„Bourse d'Amsterdam du 2 
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Au Pôle et par consé à la quantité des pommes de terre | plication des mauvaisës:keérbes: On ne saùrait done assez re- | ee Fi 
emipléys pe ns cen vermag été favorables Sorkaikdee aa ealtiväteuts” de s'uffarichit de cette imipossi- Detté active, „… … …'es -e 
àPentplói dès púnmes de terre les plusgrosses, plantées sans | bilité, par l'adoption de la houe ‘à ehevál, qui permet de multi- [pie En dn 
êtwé Coupbes. «© - plier les‘binages sans afgnìenter notablement le prix de revient Aide een 
"Erf &lemagne, où des altérations diverses attaquent les rê- | des produits.On a constâté, partout où on a trouvé, cette année, hpites deë Indes : …. … 4e ade 
cöltes'de“pommes dé terre depuis plusieurs années, presque tous | des pommes de terres altérées, que celles dont les binages | pays-WBas.: … Sandie abten asen 44 | 
Fes savarits appelés à rechercher les causes du mat ont placéen | avaient été négliges, et qui-étaient les plus enherbées, étaient, |» + 5 -s WDS Bernie Hd Par 5 
première ligne F' úsage de planter des morceaux de pommes de f aussi les plus attaquêes et les moins prodsictives. On peut doze-|:: … … … 5: ilkot. dulac de Harlem... „5. |, _ 
terfe au lien’ de tifbetonles entiers ; les circonstances actuelles f considérer l'achat d'une houe à cheval voniwe un placement-à.||- , ” :5 ‚_[Ehertin de fer düRhin ,…4ill -—…Hi4z [Aide 
tommandent doné de s'absteniir de cette pratique vicieuse. ‘très-gros intérêt, on-Heulement poar‘les grands, mais'encdrd ||. Ae du Chèruin dà fer Hollaad, | — N Kelt 
""Ounamt aux petite N A AAE | z es mn Â : : shae En lig. Hope & C.1795 & 18165 || — 106 2 ene 
Quart aux petites pommes de terre, elles résultent ordinai-. | pour les moyens etmênte les petits cultivateurs. EA Dito dike 1aspa 1e205 n= Most |= 
tement dure formation imparfaìte et tardive, quioffre moins | - On-a cru pendest 1eMBESinig que le buttage'était alissi neee, Foe se Mmacriptvan Grand lijgee ……6 ft — | | 
d' önergid vitate as Pläntes qüj en proviennent, et, par consé- | saïre que les bitages attsucoët dë la culture des pommes de ter- | ussie , , ilGerlifente aften, dage uc.G — (zig | — 
quent, pits de prise'aux ágents hestbactetirs qui pourraient les | re. L'éxpérienté partaît ävair B&montré que dans les sols quire- Teer Str pDifoingeriphdogs 169% ri ie 8 | 
atteindre. Ce dontent le sécheresse plas qús \humidité, et dans les années |! …… . 1.» JEG kai 18, |= 
Les gros tuberoalës! choisié pätmf_ les plus sains et plantés | ordinaires, on s'était peut-être exagéré l'importanceetlané- |. et Pa ae oe 
sans. êfte eouùpiës, devrönt'dind’ tóujours obtenir la próférenge. | cessitó de cette opération. D'àilleurs, quand on cultivait les 5 DeftogdifMäckeÀ Paris mr is ade: bi | — 
ee Il pore es En mines; que-es-tubercules al- | pommes de terre trop rapprodkées, et qu'on les fagonnait avec Espague « «, bi done eN rad EA 
teres-de 1635 n amg AG Jer taeulté germinative, et qu’ils | la houe et le buttoit à un cheval, comme il convient de le faire, i Dito hoeren TENS Leen 
ponrratent, en consöqnente,: être replantés en 1846; maïs on} surtout quand ces fagons étaient données trop tardivement, ou Pbäpoi Ardois si HE IT |T 
devra s’abstenir compléternent de leûr beads; le. patee-qù'ils se ‘que les animaux étaient malaâtoitement conduits, cas encore nd Öllgations Gor: & Conip 5 | —'“ 03: | — 
eonserveraient mal jusqu'ap moment de Ià plantatigd ;-#piroe |.asser fróquent, on-avait également obserró qu'il pouvaiten ré- | Autriche. « Dito métallaues bp" 0D | 
qu'ils donneraient vraisemblablement. naissanee à. des plantes |:sulter des inconvénients’ d'autant plus graves, que le :buttage | rance . EhkehDte en at at eis oiae 
pier lo moins anssi chôtives que belles fournies.par les tuber- | était plas Energique. Malhoureudementon s'est rop kite de gé- | KORROSS : :Ieatttosgecmadlives |= |= |— 
elks petits ou coupés; 3° enfin, parce que l'administration se | néraliser ces exceptionsjtet de les êriger dr doctriné,'‘proseri- Brésit ‘Einprunt à Loudres 1835... | — En a 
proptke-de faire faire, l'an prochain,.awee ces tubercules, des | vant le buttage partout'[et ‘todjoies' Comme cettè'próscription | SFESle » «ed. À k B. En 
expêriepees tendant à éclairer la pratique sur les-causes et la.| dispensait les caltivateinks d? ane fagon délicate et difficile à bien | Portugal . . Oligations $ Londres 3 — 61; « oe 
transmission de l'altération observée cette année, et qu'il se- | donner à l'époque à leútteled faut |'accömplir, elle a trouvé de Bourse de Paris du: 28 Jometer: 07": 
Park. amfeagieedn bent: deannitigli Kilement-des essais de | trop nombreux pattisari, st pa 8Ìò and cause bvidente,en. 1845, Rd i on EN = 
ce genre avant-d'être écliné sar- lfats,. [de l'altération des tubergules dang ceriniges kessnas Baefiet;: on Nermal! rib erareermten hr 





Espacement des plates. — L'oubfi"é Kk 
prêsenter la pormame de terte, e culture próparatoire, fon- 
damentale, dans un hon assofemBätalterne ; usage de la pré- 
parer à peine, de.ne pas la famer di suat, de zt'employer-poar 
la plantation qua des tubercudes: &wrortés: ou:tnupes, toutes ees 
circonstances, qui tendent. à rêduire notablement le produit de 
chaque toùffe, ont trop naturellement-dispósé les enltivateurs à 
rapprocher outre mesure les pieds de pommes de terre;dans l'es- 
poig mal fondé de compenser la vigueur des plantes par leur 

MRE dar une mÔme surface. ENG en 
Banx Fist, on voit souvent des: champs 


sats, … … n Den Ean RER je = : 
varltagds ‘qde peut | a remarqué que le buttige, vigoureusemirit-et soigneusement 
prätiqué, avait exercé la plus heureuse influence sur la- récolte 
des tubercules. D'ailleurs le buttage est éminemment favorable 
 à l'effet préperatoire de la culture des pommes de terre, pour les 
réeoltes súivartes ; ef coymne un espacement sùffisant des plan-. 
tes remédie en grande partie,aux inconvónients reprochés. aux 
instfumehta botteurs ; oqmre on peut toujours perféctionner le. 
travail àla'idalh sans trop de frais, et obtenir, d'une récolte 
‘bnergiquement, mais habilement buttée, un produit au moins 
égal, quoi qu'on en ait dit, et. quelque sèche que soit la tempóra- 









‘de pommes de,terre | 










dont, kenbougries sunt. tellement rapprochées, guiga Jes | utile opération et la prätiqtier avec tout le soin possible: * « : 
prendrait:-pl SE pour une récolte fourragère, étouffante, ‚gie | : Siles pomimes de terre sont plantées en quinconce et e5pa-, 
pour que etl rolée. Bains les années les pluis favorabiës; et | ces à Om,80 ou à Oni,90; éommtie il a été dit, on devra butter. 







sanf de très-rät se exceptions, ce mode de culture n'aagmente’| au moins dans tes dé Girder 
guère que-1'èpegewment du sol et ‘la difficulté des facons, au | nette à main, et prätigäer un a, 
grand préjudice de Ia récolte; mais, dans une anuéecommé'| pour còûiserver les eauxr pluviafes aire 

nes. Le buttage se donnera fort économiquement avec le. but- 


©, 


‘et en faîre profiter les raci-, 


à V'éväf à Ì et fävörisò “du: plas hraut dégrê les alférations | teur á un cheval, dont on aura, soin de réduire la. largeur du 
qui ont Étö:observées. EN ID dn ‘cep. et la partie inférikure des deux versoirs à leur minjmam 
Pour Jes fortes variëtés, préfórbes dans la: grande:cuiture, | possible. Les buttoirs les plus-employés laissent' beaucoup: à 


lorsqu'elles sont préparées at fucnóen-canvenahlement, ûn es-:! désirer à cet égard,‘ainsi que par leurs dimensions trop mató- 







ture, à celui:d’une cúltere.non battée, on devra revenit -à- cette | 


dtrbgulariser la butte àl bi- 
üet au sommet de cette butte,. | 
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Là difference de produit serait donc eïtcore, dans cette hy- 
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